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ATTENTION 1
Parmi les remède nmbru ofet à u qui souffrnt dle alreeCtioj, (le

orge, et dle la poiîtri ne, il n'eýn est pi) ' lui méritac I ' tro recoi l'it w PiIiiil U

e Bitiile B una.Lscnres ralîcaleis et véritahîcînout IlîlrveilIletises oht?

nuspar CIlle prelardlOtic 1' ï liîj-t jiai-, seulainent aux rlîî uc, .u,iulî

et au i-, ji tIctiolîs si mu iitî1les lu la gorge et <1 poflUmoS. ou nI rO

nes atteî iii <dele l gr îpiçe, qu'aucu n 111edicaifent n'avait pu iiltr sur uieds'

ont dû leur guérison iiin jIImumue ItmiiaI.
Le iuyiie Itlitii.ti se recommînliiie u publio par un passeý glorieux, par

ses qualilaetunmtî. cuiritives et soitprix peu eleve.

Qiuantit te0 de 'titi cais de guétien OOit î te'i pb lOié eiSt <'ait tresQ son jour

tiellemnent reçus ; quellp e illeure preuve peut-on djonnejr de la, valeur iluit tïiédi,

camelit.
La scîince n'av;it.it jusqu'alors et n'a rien déecouvert enucore qlui puisse rivaliser

avvc le Bmume Itlimial tans la guérison dues allLctîolis (le la ,orge,

broniches et dles poumîons'.

LE BAUME RHUMAL

Est vendu partout 25 centins la bouteille de 20 doseS
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îIpJortenît leur', t A. I et I [' I ' directem. rît du pays de production, et en

fotUne sîi4cialite

truLes 11SSIEUW dui CLERGEh et les COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES
IOv8ront de grands avantages eri s'adrossant dlirectemrent à la maison.

M A Il OTTlE LE BLANC & CIE
573 RUE ST-PAUL - MONTREAL

"The True Witness"
AND CAItIOIO CIIRONICLIE,

FONDE PAIR FEU G. E. CLARKE
h QUINN, propriétaire. 1 J1. Kl. Foran, rédacteur.

?OUr ~ ~ ri ldVle$1~. (e llaIoiîïieînient
lavillePui lit camrpagne et les Etats-Unis $1.00.

VICTOR T{EJRIAULT
ýb1TREPRENEUR DE POMPES FUNE-BBRES

TOUJIOUiJS EN MAINS:
Un grand Assortimpnt de Corbillards

A vendre à~ des conditions très faciles.

et 18 Rue St-Urbain, Montréal
<bl 109. SNp'f'îii (<s, eniabati nier.
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A QUESTION OUVRIERE"

ePliCation de l'Encyclique do Léon =m Sur la Même queStion
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AUX MESSIEURS DU CLERGE
VI[NS DE N1IVSIS

Nous appo1rton0ý1s une attention toute oà a n et de

Sicile àt d'a ne, de nos~ vnsle es.L, Ci 'tt n îtju S l'r q e dou
tenons et qui sont approuvý 1 s par ur Grc arche\ êqi e d.

Montréal, sont une garüntie incontiestalbk',i 1+- ur 1 .rlt Nous tenons aussi

'huile d'olive pour tempe de sanctuairv aiils1 que ciel ges îijq)rüoVès.

HUDON &JBUIL CI(E

Importateurs de vins et liqueurs Pn gros. 3011, 1po SPà(u, MONTRÉAL.

PHIARMACIEFN
2123 Rue Notre - Daine .2123

MONTRE-kL.
Le dimanche :

De 1 heure à 2 heures P. M.
il 5 go à 6 "

48.30 à 9,30

VIGNOBILES -ANADIENS
Comte d'Essex Onx.

ERNEST GIRARDOT & CIE., Proprietaires.
Vin de Miesse approuvé par Son kmn incl Cardinal Taschereau par

Mgr Fabre et les autres évêques du Canai, cmoeinjrîop' presque tous les

Evêchés de la puissance et aussi <dans presiqu,, 1uuts ies collèges de la Pro-

vince de Québec. Vin de Table (le premiere qaie

Satisfaction Forantie. Nous expédions dirctement de nos caves, Pour

prix et autres informations s'adtresrcer à
ERNEN'I GliItDOT & CIE.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitemiflt en bari iques.

Cloches Pour Eglise0
MEAIRS & STAINBANIK,

EtabliN ena I.'570

FNUDRI, de CLOCIiE3 Lt VW1ITECJHAPEJ

IIENEE14Y &CIE

EYÂIBLIS ICN 1826. WEST TRoy N.

HUGHr R USSEL,
Agent.

85 RUE SNACQUES MONTREAL
Prix donnés sur udemande pour 0100b#

déivrées soit à Montréal, soit à la gare de chemin de l'er ou au quai d 06
à vapeur le plus près.



LA RYALECIE D'ASSURANCE
LA R YALE Wm TATLEY, agent général.

Bureau Principal: E . HURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département françail.

COIN ae la PLACE D'ARMES et de la Rue NOTRE-DAME.

PLMBER FERBLANTIER.
Poseur d'Appareils à Eau Chau-de, Couvertures, Etc.

No 42, rue Mt-agrtontréal,

Wm. MceJAbLY & CIE
IMPORTATEURS DIE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions8
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

________50 une Me(GfLj Montréal

PERRULT T MESNARDP
ALRCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Botte 1411 Bureau de Poste

à& PERRAULTrj A. MESNARD
Asile ;-âT-BENOIT-JOSEPH

A.LIENES ET LES EPGILEPTIQUES, ETO. ETC
SOUS5 LA DIRECTION DES

FIE E lffA UliARITE

LONGUE-POINTE, près Montréal.

VIN DE MESSE
Pebriqué par les RR. PP. Trappitsd'OZ»'ý

Los Mii. ['1'. lrppistos i4ka ont déposé chez
~.ALBET~j~ GAURTIIER, 1677 rue Notre-Dame,

le'ur vin de niesse. M. Gaulliier en est le seul dlépositaire.



pRiERgEN DEM QUARZANTE.REIJBES

MARDI 7 FEVRIER - Asile Ste-Darie.

JE~UDI 9 - Ste-Scholastique.

SAMEDI i11 Notre-Darne à Montréal.

IETES DJE LA SEMAJINIE

DIMANCHE 5 FEVBIEII - Sexagésimre, sem. (Sol. Pur).

LUNDI 6 - S. Tite, E. C., doub.

MARDI 7 " -IXissioli de N. SA.. C., d. M.

MERCREDI 8 " -S. Jean dle Mallia, C., ýIoub.

JEUDI 9 " -S Cyrille dýAt, & D., d.

yEN. REDI 10 " -Ste Scho'aýtiqUe-, V', loub.

SAMEDI 1l 7 SS. l'cîîd St rvites, CG., d.

OFFICES EXTRAOB1)1NAIRES

Cathedrale Dimanche 5. - Confirmation à 7jh. Avant la grani'iC5g
6

bénédiction des cierges par Mgr l'A rchepvit(iie dle Montréal.

Dimanche 5. - Solennité dles Titulaires dec Ste*l3rigide à Mont réal, de 18

Purification à ltepenlig-ny el, à St-Biaise.

Dimanche 12. -oent des Tiîtulaires dIo hé-Dr l, St-Jean de MiIthile

Ste-Schola-tique et, St-Valeiffin.

La Semaine Reigieuse de Montréal

Hédacteu f M. le chanoine Pl. N. Bruchésl.
Hédaceurs M. le chanoine A. Archamiteault.

Administrateur :M. le chanoine W. C. Martin, Archevêché de Montréal '
L.es abonnés en retardl sont priés dle faire remise au plus tôt. Toute O

ne qlui fera parvenir le prix de cinq abonnements d'un an aura dlroit é
SEmAiNic BEuLGEusit pendant toute l'année 1892. Ceux dles abonnés qI

rent une série complète des neuf années <je la SEI~NNE RELIGIEUSE, peu

s'adresser à cet effet à l'administrateur, à l'archevèché. Prix $9.00. et

Sur demande, la SEMAINE R-ELIGIEUSE recommandera aux prières les P

dàfuints dle ses a.bonnés.

ARCENT A PRETER
AUX FABRIQUES

La Société des Artisanis Caniadiens-Franiçais de la CI 01
Mlontréal offre à prêter aux Fabriques $25,000.00enrO 0
de $1,0000On ouPlus.

Termes très faIciles.

(PARt OIttIIE), G. . W .T MccJOXV$'
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DIMANOHE DE~ LA SEX-AGESIM,

r. Une autre partie de la semence tomba parmi las epînu -qui 1'ut ffèTrentl»

1. La semence qui tombe sur les roiietýs et. les. ep'ý1es 'i -a

pas un meilleur sort que celle qui se. -dessèche. dan's les
terrains pierreux. On ne saurait attendre auXcun deý,elope
ment spirituel de la part d'unle âtme agcitée pa.r 1'aMumou -des
plaisirs, des vanités ou des biens terrestres-.C Oeson. a.le
fipines dont les impressions et les déchire.ments htitliswut
lesprit de Dieu et'entravent la sôve*de la' âceL.~e
retirées (lu monde, risquent elles-mmTs- de succomher: ài
,ces piqûres mortelles, si elles emportent, dà*ns-.1eui soIifùhac,
des préoccupations étrangèeres à leur*vocatÏio.'

comment la parole de l'Evangile pourriit-eile 'repýandre
sa lumière, sa paix et sa divine onction, au ïiepudý-es
broussailles qui étouffent toutes les înspirýàtfong -Ed"rJglsprut
de Dieu?

'IL Là culture -spirituelle exige é tra*vail'. etuls
jours; çar il1 -s'ûgit c1'exiTh.Pr les iwic~~ifii z
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toutes les formes, surabondent dans la nature humaine. An
commencement, ces épines sont faible, et pour les déraciner
il ne faut qu'un courage ordinaire ; mais si notre négligen.
ce les laisse grandir, elles s'enracinent de plus en plus et
résistent à' tous les efforts. Heureux alors si un coup de là
grade nous arrache ce que nous n'avions pas voulu aban-
donner nous-mémes !

Combattons le mal avant qu'il dégénère en habitude, et
cultivons le champ de notre âme avec une consciencieuse
vigilance.

LETTRE DE N. T. S. P. LE PAPE LEON XIII

Chers Fils, !Au peuple italien

Gardien de cette foi à laquelle les nations chrétiennes sont re-
devables de leur rédemption morale et civile, Nous manquerions
à l'un de Nos suprêmes devoirs, si Nous n'élevions souvent et
bien haut la voix contre la guerre impie par laquelle on tente,
Chers Fils, de vous ravir u si précieux trésor. Instruits désor
mais par une longue et dou'oureuse expérience, vous connaisse z
hien les terribles épreuves de cette guerre et vous la déplort-z
hautement dans votre cour de catholiques et ditaliens. Et, en
verité, est-ce que l'oit peut être Italiens de nom et de sentiment
sahs se révolter contre les ollenses dont sont journellement l'ob-
jet iles divines croyances qui forment la plus belle de nos gloires,
qui ont assuré à l'Italie la primauté sur les autres nations et à
Rothe le sceptre spirituel du monde, qui ont fait surgir, sur les
ruines du paganisme et di la barbarie, l'admirable éd-fice de la
civilisation chrétienne ? Da même, est-ce que l'on peut être d'es-
prit ét de cœur catholiques et voir d'un œil indifferent que, dans
cette-contrée même an sein de laquelle notre adorable Rédemp-
teur ' établi le siège de son règne, ses doctrines ýoient attaquées,
son culte outragé, sou Eglse combattue, son Vicaire en but aux
hostilités,-pendant que se perdent tant d'ames rachetées par son
sang et formant la partie choisie de soun bercail ; pendant qu'un
peuple qui lui a toujours ito fidèle pen dait dix-neuf siècles, est ex-
Posé au continuel ut imminent péril d'apostasier la foi et se voit
poussé dans une voie d'erreurs et de vices, de misères matériel-
les et d'obje ction morale ?

Dirigée à la fois contre la patrie céleste'et contre la patrie ter-
restre, contre la religion de nos pères et contie la civilisation
qu'i's notis ont transmise avec tant de splendeur de sciences, de
lettres et d'arts, la guerre dont Nous parlons est, vous le com
prene;? chérs Fils, dQublewçmt ýegérget et coupable noa moins
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de lèse-humanité que de lèse-divinité. Mais d'où part-elle principa-
lement, si ce n'est de cette secte maçonnique dont Nous avons
longuement parlé dans l'Eiyclique I,.mqnum genus du 20 avril
i884, et dans l'autre plus ràécente dit -1~ octobre' 1890, adressée

iix evélues, au clergé et au penple d'Italie ? Par ces deux let-
tres, Nous avons arraché à1 la franc-maçonnerie le masque dont
elle se couvrait aux yeux du penple, et Nous l'avons montrée
dans sa nue difformité, dans sa ténébreuse et trè; funeste action.

Naus Nons hornons cétte fois à en considérer les déplorables
effets par rapport à l'Italie. Etn ellet, s'étant glissée depuis long.
temps déjì, sons les spécieux dehors de société philanthropique
et réd-mptrice des peuples, dans notre beau pays, et parvenue
finalement, par le moyen des conspirations, de la corrup Lion et
de la violence, à dominer l'Italie et. Ilome même, à-combien de
désord'es, à combien de calamités n'a-t-elle pas ouvert la porte
dans l'espace d'un peu plus de six lustres ?

Dins un si court espace de temps, notre patrie a vi et souffert
de grands maux. La religion de nos pères est devenue en butte
à des persécutions de toutes sortes, da'is l'intention satanique de
substituer le naturalisme au christianisme, le culte de la raison
au culte de la foi, la morale soit-disant indépendante à la morale
catholique, le progrès de la mitière à celui de l'esprit. Aux sain-
tes lois et maximes de l'Evan. ilp, on a osé opposer des lois et des
maximes que l'on peut appeler le Ci ie de la Révolution, pen-
dant que l'on a opposé aussi à l'école, à la science et aux arts
ch rétieas un enseignement athée et un positivisme abject. Oa a
envahi le temple du S -igneur, dissipé par la confiscation des
biens ecclésiastiques la plus grande partie du patrimoine néces-
saire à l'exercice du saint ministère, et par la conscription des
clercs, on a réduit au-delà des limites de l'extrême besoin le nom-
bre des ministres sacrés. Si l'on n'e pu empècrhr l'administration
des sacre:nents, on a cherché cependant par tous les moyens à
introduire et à favoriser des mariages et des funérailles civils.
Si l'on n'a pas encore réussi à arracher comp'ètement des mains
de I'Eglise l'éducation de la jeun'ss et la direction des instituts
de charité, on vise toujirs néanmoins, par des efforts persis-
tants, à tout laïciser, c'est-à dire à effacer tout à fait l'empreinte
chrétienne. Si l'on n'd pu étouffer la voix de la presse catholi-
que, on a mis tout en ouvre pour la discréditer et l'avilir.

Et à quelles contradiction-, à quelles partialités re recourt-on
pas pour combattre à tout prix la religion catholique 1 On a fer-
mé les monastères et les couvents, mais on laisse se multiplier à
leur gré les loges maçonniques et les repaires sectaires. On a
proclamé le droit d'association, tandis que la personnalité juridi-
que dont usent et abusent des associations de toutes les couleurs
est refusée aux congrégations religieuses. On a promulgué lali-
berté des cultes, et, en attendant, d'odieuses intolérances et vexa-
tions sont réservées précisément à cette religion qui est celle des
Italiens et à laquelle on devrait, pourtant, assurer le respect et
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une-snéèiale protection. Poir la sauvegarde de la dignité'et de.
I'indépendancée du Pape, on, a fait des déclarations-et des promes-
ses très amples ; mais vous 'voyez à quels outrages est chaqge
jour en butte Notre lersoñne.

-Toutes sortes de manifestations publiques trouvent le champ
libre ; c'est seulement tantôt l'une, tantôt l'autre des manifesta-
tions catholiques qui est ou empêchée, ou troublée. On encourage
jusque dans le sein de l'Eglise des schismes, des apostasies, ·des
révoltes contre les supérieurs légitimes ; les voux religieux,, et
notamment celui de l'obéissance, sont réprouvés, comme choses
contraires à la liberté et à la dignité humaines ; et, en atten-
dant on laisse vivre inpunément des agrégations qui lient leurs
adeptes par d'iniques serments qui exigent, même dans le crime,
l'obéissanceaveugle et absolue.

Sans exagérer la puissance maçonniqne, en attribuant à son
actiun directe et immédiate tous les maux qui Nous affligent
préséiitâment dans l'ordre religieux, on sent néanmoins son es-
prit dans- les faits que Nous avons rapp dés et dans beaucoup
d'atitres-que Nous pour'rions mentionner ; or, c'est cet esprit qui,
ennemi implacable du Christ et de l'Eglise, cherche toutes tes
voies; recourt à tous les artifices, se prévaut de tous les moyens
pour ravir à l'Eglise, sa fille première-née au Christ, sa nation
privilégiée, siège de -son Vicaire sur la terre et centre de l'unité
catholique. L'influence malfaisante et trés efflicace de cet esprit
sur -tutce -qui Nous touche de près, il n'est plus besoin aujour-
d'hui de la soupçonner par conjecture sur quelques indices pas-
sagers, ni*de-là déduire de la série de faits qui se succèdent
depuistrente ans. Enorgueillie par ses succès, la secte elle-même
a parlé -haut et nous a dit ce qu'elle a-fait par le passé, ce
qi'elle:-se:proposé de faire à l'avenir. Les pouvoirs publics, qu'ils'
s'enrendent cormpte ou non, elles les considère en substance
comne-'$es:instruments ; cela veut dire que de la persécution re-
ligieuse qui- a éprouvé et qui éprouve notre Italie, la secte
impië Iseé vante' comme 'd'une ouvre qui- est principalement
la sieinne* d'une ouvre exécutée souvent par d'autres mains, mais
inspirée; favoiisée, encouragée, aidée par elle, <'une façon mé-
diate u immédiate, directe ou indirecte, par les flatteriesou par
les-menàaces par la séduction ou par la révolution.

Des ruinxeg religieuses au'x rutnes sociales la transition est bien
rapide.-N'étant plus élevé vers l'espérance et l'amour céleste, le
couride l'li'odhme, capable de l'infini et en ayant besoin, se jëtte-
avéc-une'eardeur insatiable sur les biens de la terre; de là-nécessai-
reinrff, iévitablement, une lutte perpétuelle de passions avides
de jduisances,:de richessesd'honneurs,et partantune vaste et iné-
paisible-source de haines, de discordes, de corruptions et de criz
mes. --Dans. notre 'Italie, les désordres moraux et sociaux ne man-
quaiei pasans doute avant les présentes vicissitudes; mais quel
doloreti-xicPactgel»ne nous offre-t-elle pas de nos jours 1 Dans
leUfaY ss'ëet 4nsidérablement amoindri ce respectaimant
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qui forment l'harmonie domestique ; l'autorité, paterhn*ee:»egt
trop souvent méconnue et par les enïfantseet par les paren4s ;. ke
désaccords, éclatent fréquement, les divorces ne sont pas.. »ýares,
Dans les villes, on voit se multiplier chaque jour deg diàcoidés
civiles, les haines envenimées parmi les diverses dlàs'èà 'deïla
population, le déchai nement, des générations nouvelles qui, giran-
dies sous le souffle d'une liberte mal entendue, ne respeCtenlt
plus rien, iii en haut ni en bas, pendant que- se multiplient aussi
les excitations au vice, les délits précoces, les scandales pbis

L'Etat, au lieu de s'en tenir à- la haute et très ýnoblê iso
de reconnaitre, de sauvegarder, d'aider dans leur' harnr.-oniëeule
totalité les droits divins et humains, s'en croit -presque lâ.bîtr'e
et les méconnaît ou les restreint à son gré. L'ordres.ala
somme, est universellement secoué dans ses foiidem!enîs..,Livýqs
et journaux, écoles et chaires, cerc es et théâtres, »doc.umne ts et
discours politiques, photographies et beaux-arts' tout .-on i te à
pervertir les esprits et à corrompre les cSeurs. Es attýndâft:'lés
p eu pies opprimés et appau vris frémissen t, les sectes anarc.hiques
s'agitent, les .classes ouvrières lèvent la tête et vont gtossic: les
rangs du socialisme, du communisme, de l'anarchie ; les-cçarç?
tères s'émoussent et tant d'àmes, ne sachant plus ni dig*inem'eijt
souffrir, ni endurer virilement l'expiation qui est dans 'la sbWf-
france, abandonnent lâchement elles-mêmes la vie par -lreucie

(A suivre).-

FETE DE LA PUIFICIATION DE LA STE-VIERgE

Cet fête doit être particulièrement-thère 'aux hlisià«ii-e
jMontréal, car elle rappelle un des plus' tucharns spvi~d

protectioti, divine qui marqua la fondation de Ville- 'M.àiè 'C'èst
le 2 février t16 i2 - avons-nous besoin d-i le dire, tant -flef~~
connu - que les membres des Messieurs et Dimes deél So'cîeÏ1
dé Notre-Dame*de ULfôntréal se réunirent.à Patis, én 'rýý1 ilsýýe
métropolitaine pour consacr'ér à la Sainte F'amîlÉle i d 'Mont-
réal, dont -M. de Maisonneuve devait trois mois plus fad p-rintdre
possession avec les'coloûùs dont il avait la direction. ctte ïôs
cration était faite parMý. Olier qui, co.neýroté nt au x disphdti s
des associés, fit don de l'ile entière à la; Très-SaîbtE)' Vicsigp 'von
lant qu'elle, en f ùt la Suzeraine. C us associés dont1~~h-
pu exactemnent conserver'tous'les nomas, ne vouiaieft~e~
il est dit dàns une lettre adressée par eÙùt au"Papé-ebâi Tyi~viî
en 1813,' eonnusù que de Dieu seul. Cg n'étâit-a a~ 1éé]:t
vaing gloire qui lès anmiencoe moins àelle u M '[
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time ; ils ne songaient qu'à « l'édifice de son Eglise, à la consom-
mation de ses saints selon les expressions même rapportées dans
les Véritables motifs des Messieurs et Dames de la Société de Noti-e-
Dame de Montréal.

Le doigt de Dieu est manifestement visible dans tout ce qui
touche aux débuts de Montréal. Tous les personnages mêlés à
cette merveilleuse histoire, M. O ier, M. de la Dauversière, M. de
Maisonneuve, Mile M-nce, s'agitent mrchent, se rencontrent,
se concertent, mais c'est Dieu qui les mène et toutes leurs actions
tendent à un but unique dont Montréal a le droit d'être fier ;
la création d'une ville dont les habitants, animés du plus pûr
zèle religieux, seront les missionnaires du Très-Haut.

Aussi ne saurait-on tfop recommander la lecture de cette partie
de notre histoire. On y trouvera de réconfortantes leçons et des
exemples destinés Ï rius inspirer de salutaires réfl-xions.

Dans sa dernière lettre Pastorale, Monseigneur l'archevéque
rappelait, avec raison, à propos de l'Association universelle de la
Sainte-Famille, la dévotion particulière que notre pays,a tcujours

,manifes'.ée à cette belle image de la famille modèle. Les détails
que nLs ont laissés les historiens sont bien émouvants et contien-
nent un haut enseignement. Nous y voyons les premiers colons
vivre ensemble dans une harmonie réellement touchante et pra-

-tiquer entre eux la fraternité chrétienne la mieux entendue.
« Tous, lisons-nous dans les Annalbs laissées par la sour Morin,
restèrent près de onz e ans renfermés dans le fort, sans que, durant
tout ce tempz, il y eut entre eux aucun different qui pût blesser
la.charité. Ceux à qui il échappait une parole trop vive en deman-
daient pardon avant de se coucher à ceux qu'ils avaient offensés
de la sorte, et aussi exactement qu'on aurait pu le demander
dans un monastère plein de iégularité et de ferveur. » -

Un monastère, c'est bien le mot propre ; et l'on peut ajouter
que pendant longtemps on ignora à Ville-Marie l'usage des ser-
rures et la nécessité de fermer les portes. Voilà les resultats
obtenus par la dévotion des premiers colons de Montréal et leur
confiance dans la protection de leur insigue patronne.

Aussi,les fêtes de la SainteVierge étaient-elles en grand honneur
parmi eux, et au nombre de ces fêtes, celle de la Purification
était 'célébrée avec un redobblement de ferveur, Cette tradition
s'est maintenue, et nous connaissons plusieurs associations, pour
lesquelles elle est l'objet d'un véritable culte et l'occasion de
nombreuses démonstrations de piété.
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-On ne saurait trop encourager de tels sentiments. Ils ne.peu-
vent que produire de bons fruits. Les e±emples légués pàr nos
péres doivent profiter à leurs descendants*et la reconnaissance
nous impose le devoir de témoigner à la Tres Sainte'Vierge une
piété d'autant plus vive que ses bienfaits ont été plus grands.

UN MIRACLE A LOURDES

Miss Sarah Frewy était iùimobile, dans une petite voituré à
'roulettes, sur laquelle elle s'était embarquée, if y a un mois, de
l'autre côté des mers. Et certes ce n'était point là une maladie dè
courte duràe, ni une résolution brusquée.
~ Miss Sarah souffrait depuis treize ans, et dès l'origine de son
îmalheur, elle avait tendu les bras de loin vers la grotte, sans
pouvoir, hélas ! espérer venir de bien longtemps. Car elle était
pauvre, et sori irère, avec lequel elle vivait, exerçait le diri mé'
tier de tailleur de pierre.

Tombée sur 1Q dos, en descendant un escalier, elle était restée
sans mouvemneni sur le carreau, le coup ayant porté à la colonn'e
vertébrale ; la paralysie des membres inférieurs s'en était suivid.
A'ors sa vie s'écoula tristement, dans l'impuissan'e absolue 'de se
ïinouvoir, tantôt au lit, tantôt assise, toujours à la charge de deux

bras étrangers qui remplaçaient ses jambes.. Vainement, elle eut
recours à tous les médecins ; les ihirurgiens américains ne réus-
sirent pas mieux.

Que faire et de quel côté tourner ses regards ? Le frère-et là
smu- se concertèrent ensemble. On était pauvre', on deviendrait
'riche ; on était loin, mais on traverserait les mers. A force de tra!-
vail.et d'économie, on arriverait biei1 ,à la longue, à mettre devan't
soi un petit capital qui, pour deux, vaudrait un aller et retour de
l'Amérique en France et de France en Amérique.

Treize ans, durant, sou par sou, journée par journée. et peine
par peine, le fr-ère héroïque économisa, si bel et si bien, qu'il se
trouva un jour à la téte d'une fortune qu'il n'avait jamais connue.

Jugez donc: il possédait quatre cents dollars. Alors les rêves d'or
prirent leu. essor ; ils traversèrent la surface des grandes eaux
comme la colombe de Noé et, dans le courant de juillet, le frère
quittait son dur marteau, la sour élisait domicile dans sa voiture
à roulettes, tous deux heureux et tous deux décidés à-passer ainsi
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d'un continent à l'autre, -par un de ces miracles de foi et d'héroïs-
me qui font violence à la puissante miséricorde du Ciel.

Arrivés à Lourdes vers l'Assoiption, ils y avaient rencontré
tant et tant de monde,, que huit jours durant, comme troublés
et hors-d'eux-mêmesils étaient restés noyés dans la foule, suivant
les flnctuations des pèlerins, sans sortir 'de leur isolement, sans
recevoir ni demander aucun ren§eignement. Ils ss bornaient à
rester timidement aux.lerniers rarigs, et chaque jour qui arrivait
s'était répété de la sorte, jusqu'à la venue du pèlerinage national.

Chaque soir, après que le gros des pèleriris.s'étaient éparpillés,
miss-Sarah Frewy avait l'habitude.de se rapprocher de la grotte,
où el.e priait sur sa petite voiture, immobile comme une statue
assise, jusque fort tard dans la nuit'

Ce fut là-qu'elle fut remarquée une première fois par un reli-
gieux carme, le P. Georges Ephrem, de la maison de Saint-Omer.
Celui-ci avait l'habitude, 1qi aussi, de venir le soir à la grotte
pour y jouir du recueillement sublime, et être reçu à son aise
comme en audience privée.

Le soir qui s.uivi t,.inéme-spectacle. La petite voiture, libre. de
passer, car une grosse pluie avait raréfié les pèlerins, ne s'était
arrêtée qu'à la grille, et là, tout proche de la statue blanche, aux
rayons des cierges, dont la lueur était un reflet merveilleux
sur la figure céleste de l'immaculée, misa Sarah priait plus fort
encoze que -de coutume.

L Père Ephrem s'approcha:
- Désireriez-vous que!que chose, madame, un se>:vice quel.

conque-que.je puisse vous rendre ?
Miss Sarah ouvrit de grands yeux, 1-àrla anglais. mais le Père,

qui n'entendait pas plus l'angliis que Sarah n'entendait le fran-
çais, ouvrit, lui aussi, de grands yeux, et fit signe qu il ne copi-
prenait pas.

Alors le Père carme, prenant une petite statuette de l'Appari-
tien, l'offrit à l'inconnue, qui la saisit avec émotion et la porta
rapidement à ses lèvres.

En même temps, le fière de miss Sarah. se levait pour faire un
geste de remerciement.

Le lendemain, dans le va-et-vient de la multitude, le frère et la
soeur crurent entendre un pèlerin qui parlait anglais. C'était un1
ca~itaine de l'armée des Indes, qu'il avait quittêe depuis peu et
qui venait d'Agra, où se trouvait sa garnison,
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O bonheur! !voilà. donc un bomn e -parmi. lafQu1aqui., parle,.a
nmôme langue qu'à )Philadelph~ie, et bien q:ue leý c?.pitné ný,fût
là cYue pour quelques het-tres,.il y fut assez -pout -iintvoduireJrnîes
Sarah du côté des piscines. ...- '

Miss Sarah, au comble de ses voeux, put ýpréhdre-ii prènlier
bain ; mais sans que sa foi en fut ébranléelè mopihs>,.di.î mondé,-
elle n'en rr 3entit aucun effet. Elle resÔ[F*J~pour rep!rendrq sa.
petite voiture et le Içndemain elle rentraitÏ-n6ù veau, iur lebras
de son frère,.dans la piscine ; mais voilà que, roatsirrda
sa main la statuette du P. Ehe<elqel len rta'
pasièe séparer dans l'on-de mi cru1eusé', elle
leur qu'elle ne la tebait plus. Dans-Eofl troubli et dpr~
tion du lieu, elle l'avait pçrdue.

Ce fut, paraît-il, un moment de do'uloureuse angoisse, nuss.Sa-
rab se lamentait dans sa langue, paÉlant-à la sittuttéý .&0pa-rife
et à la Vierge un langage qui' frappa l'oreite deà deuxIdames qui
étaienZ proches. C'étaient deux Anglaiseà, qui parlaient tès ljýe
le français. Elles s'approchèrent aussitôt -afli de, se ;pettre,.â-Ïý
r<cherche de la statuette et furent assErt thedru -POUDvl&;n
t.ocver. Et tout ausitôt, miss Sarahi se séntiti ure .kbra e'ée
son fière, ayant einfin à qui'ouvrir )er rrcneen.
détail leur histoire depuis Ph;jad elphie'juqu'4 o~~dj4
la chute dans l'Iascalisr et l'économie.desqutecita xs
jusqu'à~ la résurrection dans laào. c~e1.1o<,réurcià
aninoncée par un grand cri de reéconnai'siàn'ce.Y ,.

Ce cri, elle le portera dans lenode ,t 'à$
cette terre où la Vierge. Immacuiée a com ncé4i "ppulon4'c n
rir au royaume de son Fils, la séiie. de' ses poie~l~~p
entendue comme la bonne nouvelleý et évlei le ti d4 u-
nom bra bles. échos. ~~

JUGIMENT DE L'EONORAËLE UË 1ELL'

Nous cotumffençôns., aujôurd'hiui .la pbeto It
rEndu,lie 7janvier dExnier,-par l'honorable JuçgeWiir.st
cause de M. d'Avignon de Chamrblyicontre- 3M le;chanoinêLèsage.
curé de *cette paroisse. Nous o.nner')cedcûÉent ètaétiï*,
caril nous paraît de la plus hue rxt.

La -Cour, après avoir entendu- les .
-pectifs, sur le mérite de la cas-'èai le&ýuê$la.piej
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et les pièces produites, et sur le tout mûrement délibéré :
. Considéra'nt que le Demandeur, par son action, réclame la

somme de cinq cents piastres pour les dommages qu'il allègue
lui avoir été causés par le fait que le Défendeur aurait, le vingt-
six juillet dernier, sans cause ni raison légales, refusé de baptiser
et inscrire sur les registres de l'état civil de la paroisse de St.
Joseph de Chambly, l'enfant nouveau-né du Demandeur ;

Considérant qu'il résulte de la preuve et des documents de la
cause que, par ordonnance rendue le deux août mil huit cent
quatre-vingt-deux, par l'Evêque de Montréal, et dument lue et
publiée, il a été réglé et statué que chaque famille de la paroisse
de St-Joseph de Chambly qui n'aurait pas de dime à payer, de-
vrait et serait tenue de payer à Pâques, annuellement, la somme
de deux piastre', au curé de la dite paroisse, pour subvenir à sa
subsistance et à son entretien·; et ce par les motifs que les reve-
nus de la dîme des grains dans la dite paroisse étaient considéra-
blement diminués et qu'ils étaient insuffisants pour l'entretien
du curé ; que la dite ordonnanc.e est encore et a les mémes rai-
sons d'être en- vigueur; que le Defendeur est le curé de la dite
paroisse depuis le vingt-neuf septembre mil huit cent quatre-
vingt-cinq, et en droit de percevoir la dime en grains et la dite
paroisse comprend deux grands villages dont chacun est plus
populeux que la partie de la paroisse habitée par les cultivateurs
ou l'on récolte les grains sujets à la dîme ; que le curé pourrait
desservir seul cette partie de la paroisse, mais qu'il est obligé
d'avoir à ses dépens, un vicaire, à cause des deux villages où l'on
ne récolte aucuns grains dé% mables ; que le Demandeur habite
l'un de ces village, et est le paroissien du Défendeur et qu'il n'a
pas de dme à payer ; qu'il n'a jamais payé la contribution a4-
nuelle imposée à ch?.que famille par la dite ordonnance épisco-
pale, que sur demaude qui lui en a été faite personnellement, il
a promis de la payer, mais qu'il n'a jamais rempli sa promesse et
qu'il a même déclaré, à certaines personnes qu'il ne la paierait
pas et que le curé ne pouvait pas le forcer à la payer ; q.ue sa
femme a payé au curé, le vingt-six octobre mil huit cent quatre-
vingt-neuf, un à compte d'une piastre, et qué le Demandeur a
déclaré sous serment, à l'instruction de la cause, avoir approuvé
ce paiement fait à son insu, lorsqu'il l'a appris une semaine après;
que les choses en étaient ainsi lorsque le vingt-six juillet dernier,
le Demandeur s'est rendu, avec parrain et marraine, à l'église.
paroissiale de sa localité, pour y faire administrer le baptéme à
son enfant nouveau-né ; que la marraine portant l'enfant est
entrée dans la sacristie, et que le vicaire s'est mis de suite à dres-
ser l'acte de baptême, qu'il a inscrit sur l'un dles registres de l'état
civil, jusqu'aux prénon's de l'enfant inlusiveiment, lorsque appre-
nant de la marraine que le Denandeur, qui n'etait pas encore
entré, était le père de cet enfant, il cessa d'ecrire, repoussa le
régistre et sortit de la sacristie, sans mot dire; qu'en voyant 19
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nemnatdeui. dans l'église il s'en approcha et lui intima d'aller
voir le curé, qu'il ne baptiserait pas l'enfant sans un mot du
curé ; que le Demanideur répondit qu'il s'y attendait, mais refusa
de se'soumettre à cette inJonction, et alla ýsur le champ dire à la
mnaRraine de s'en aller avec lui, qu'on ne voulaîit pas baptiser
l'enfant ; que le vicaire qui avait agi ainsi, proprIo ohil sans
ilofner de motifs et saris entente préalable avec le Défendeur,
insista, polir retenir le Demandeur, sur la nécessité qu'il y avait
de faire le baptême, mais ce dernier luii déclara :«Vous nie b'apti-

l Upas mon enfant s'il faut aller voir le curé), et il s'en alla avec
la ýraie ;que sur le perron de l'église, leDemandeur otffrit

dix piastres au vicaire s'il voulait baptiser son enfatnt, mais ce
dernier lui observa que les sacrements ne se venîdaient pas et
qul'il ferait mîieux d'aller voir le curé ; qu'après hésitation, le
Dem'Iandeur se rendîit aul presbytère avec le vicaire qui lui inéuia-
ea une entrevue particulière avec le Défendeur ;que danîs cette

eutre vue, il n'a été nullement question dui b:iptême tri de l'enré-
elItreinel11 de la naissance de l'enfant dii Demandeur ;mais quie
la conversation roula sur la (lite ordonnance épiscopalte, le devoir
qu'elle imposait, les droits quî'elle créai t, l'obligation qui'il y avait
de s'Y soumettre, et la responsabilité quecuatle t)em-ande-ur
Par son' défaut de payer, et par sa déclai ation faite à ceitaît s
peýrsonnes qil'il nie paierait jamais la dite contribution aninuelle
îtflospe pai' cette ordonnance ; que le Demiandeuir nia avoir fait
pareille déclaration et aJonta que c'était uit entêtemient comime
Uit autre, qu'il avait de l'argent (frappant sur soit gousset) mais

~ilrepaierait pas tanit que le Défendeur ne lui aurait pas dé-
Claré qui lo i avait dit, que lui, le Demandetîr,tie paieraitjamais ýa

Crtrîi tin aul cuiré ; q îî'i I laissa ensuite le Déefendeu r, en lui
disant qu'il aviserait et revienîdrait le voir sur le soir on le leuide-
1flain matin, mais qu'il n'est pas revetnu et est allé, le ritnie Jotir,
faire baptiser et eniégiistrer soit entfant, sons (le fauix pi'etuxtes,
dajns Une parloisse voisinîe il que depuis, le 1) Inneue r a ad iii

Oufî) lluavai t pas refuisé d'adminîistre c1-l baptéême àX son
Par l Défntu la tenîtati ve de régler' l'aliie à l'amruiable, eim,Par e Défendur qui voulait éviter scanidale, payýait les frais,a

) ParUc, que le 1)eina'îdciir, a pies avoir consulté te-s amis,
Dé l y ajoli'r er ilal trs couid tiolî j îié~i iacepita hes par' Je

Co~nsidéranît que c'est vainemienit, que le DéetYndeîii soutienit,
è treSi premier plaidoyer, q uielato dui I)etîanideîir ai ai t dû'
clipc,((c f l'avis requi s [)ai l'Article 2 dii ( ,Ooed ioédr

lire iqu( ce li, dit eceoirsonaptplicationi que dans

Ice deîaj pur d oumma ges, àraisonudt tat atpi lî

1 er PUili< dans l'exercice dle ses foictigns ; et qtue, dans
~Ot eelel'cli<ic donit se plainit le D)emanuideuri, a Pouri c'anse,

dan5% Pilit ULi 'acte dicoi'it5sioni 011 dlotiit n 411 <i fidur
"exerciuce (je se fonîctions, tuiais son îîreteutdu refuis d'enîtrer
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-que E?~.~~np et'.qzt présenté pour faire'baptiser et inscrire

son ceqituh epéenfau refus d'administrer le sacrement

.,de baptême-,à l'euank du emandeur :
Coj'nsidêrant qu'il e*st .çonstaté, en fait, qu'il n'a jamais été ques-

tipde ce bap'têrne.aec.le. Déf'endeur, et que par conséquent, il
' n'Y a pas;.,eui nui p»p y -avoir, 4e sa part, refus du sacrement de
.baptênuqe ;.qù1'aussi1 à m egard, la demande du Demandeur est
-sans aucpn fondemrent.

4 ý -Ç ONaISTOIRE DU 16 JANVIER

* Le .consistoire- du '16 janvier restera parmi les plus brillants
"etiès eius'é-iirables du pontificat de Léon XII. Il ouvre avec
.Ëcetla-petiode d'es 'fête' jubilaires et revêt un caractère excep-
tig4pe1, a. ssi bien pat. le. chiffrie des promotions - le plus àlevé,

,ýqu'on ait vyu juc.qtiici - que par leur imporLance -.ýt leur diversji-
nté% itporte au pi ns- haui 'degré les deux marques de la Papauté, à
'làfis-~itàiheiine et internationale.'Dapuis plus d'une année, des
v1esja-4üi~ rrêquents que- àoulôuteux s'étaient produits au seiin

~~Sa~r~Gole--eLa -nort avait brjsé' les existencQs les plus illub-
-tes, e'les. phus pjréèienses- à lglise-4 le cardinal Manninglea-
-dtnai ýMfmlhdi -le- caidinal Lavigerie, le cardlinal, Siméoni!

Tons.cescôlàraeuýs illiÉres- dé la pensée de Méon XIII
êvaentdispai2Si~léà ffl membre dont se co pose le Sénat de

iIg lors il est a;u .compet pas moins de vingt vauances s'é-
,Laientp dite.Uifr rarement- atteint jusqu'à -ce jour. Léon

LXII1tfsat bâitesrérôativ s4s charge,crée da»n- ce con-
~sistoxre- tôlàIexfrêsý.!Ôn h'Cnique si Juste en soi et ýsi caracté-
risý1qi dé quatorze carâi hau ànou'vaux*tS dans cette prmoip

LA5oliXI e.t ei. bt- ta et 4î réuni r.les.perso nnali tés qui à des Milres
~dj ejnlaint dns-es;différents payà. les plus dignes ..de

<ca~Iioiz'~t'le plsa tie.eptèsenter et éteridr'e l'infiuence de la

*3.: d e~s1 Ctssor's* è ret' l du -.9 janvier, SaSýainteféî_a pré-
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11lnous reste Iàachever:la visite - des- 6.teges spéiur-e l
sile. .. *.

Au. second étage:se-trouventdles aliénéq' u a~rrt
mi les incurables. La salle de rcé~o; ore;aad?
donnant--suretiv, rsxiel:m e'
me coup d'oeil, que celle des patients -cura-bks-doint-uonïs :tî
décrit la situatioti exceptionnelle; Là aussigoùt4sx~:.e
brochures illustrées,-'ôffrant- les di taios cm tbj àPa:eF)
des. malades. - Uri-.arge -balcon,- poufvut .d lêlveeeurfý
permet de respirer lPair, pur- et .ivi fiane:bfsdS:.
Laurent. Eti outre, ces 'patients Qnt la libre disposition de la
grande cour de l'établissement, êoiir largement ensoleillée dès
les premnières heures du jÔur.:fls pjD-'ëéht Ünss ùff&écoîe
séparé, agréablemfent situé- dàris la- r &l'aie7Iýad
Da cetté pièce écàreprde laôiê~tedi à ùâîè l~i
sut la plaine;fértile et l ilg el L ,.ô~f .H r

Les -patieixiti font Itrià realls .dj xiýeà-le'ieil e7
dinent à Meiee sue

La nourriture est dés -ptè"'ýn ë ls*bftd td' S
plats' de -viande, -lègÜme§ à toxis..le-s4ýjat a'pé'digit, féZô-I
tituent un ordinaire des plus réconfortant et caab1eai,
faire le~ meilleifré appétils. N,,ôdàis os-istê' àu l
patients"; -nous avoÜs puiieiu~st'onvainicr Èqûètotit ff- p
avec soin 'et-'ue, sbiis Té raîùýàI% 1li acn
d e-ces 1é sin erÈ éIe i q de ii J s dnesl * -aidui1les iiià'P'al'fift âi e dé

splaindre,. Ceî- - l ' '«* ' i "î t- ian :. -;1 %ý J'

Le service déi -tines ttxèbienèd ei« WTt -~té'

des plus minutieuses. Tout .est~ eaofl, daux soins de cinq frères.
Plusieurs pièces sont affectées .4pour.c&ser!vïce qui, à raison du
nombre des. habiLants de J.' lene.,mý q s~'~;'se

QhargééoI4tç.~3 ~ nel~rê..p4*f~,.
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Pour le chaufage de la inaison, il y a trois chaudières instal-
lées dans diverses partips du sous-sol et qui maintiennent toujours
une excellente température dans tous les appartements. Le sys-
tème, celui de l'eau chaude, est aesurément des meilleurs, parce
qu'il est racile à régler et n'offre aucun danger d'incendie.

Est-il nécessaire d'ajouter que toutes les précautions ont été
prises pour mettre l'asile à l'abri de ce fléau si fréquent chez
nous ? On ne saurait à cet égard apporter trop d'attention. A tous
les étages, on trouve des extincteurs et des tuyaux d'arrosage tout
prêts à être mis en activité. En. outre, et ceci est précieux pour
une semblable maison, il y a, à chaque extrémité des ailes, des
escaliers extérieurs (Fire esape) permettant de-gagnsr sûürement
les cours et jardins. Les escaliers. sont bien installés, d'un accès
facile, et d'une bonne largeur.

GrAce à Dieu, l'asile n'a jusqu'ici été éprouvé par aucun acci-
dent de ce genre, toujours à redouter, mais particulièrement
effrayant dans les maisons affectées arix déments dont il est si
difficile d'effectuer sûrement le sauvetage.

***

Au troisième étage sont placés les agités et les furieux. On y
trouve des chambres qui n'ont que le mobilier indispensable,
mobilier ad hoc que la violence du malade ne peut briser et
dont il lui est impossible de se faire une arme dangereuse contre
lui-même et contre -les autres. Tout est prévu pour assurer les
meilleurs soins aux patients arrivés à cette phase de leur terrible
maladie. Salles-de bains, salles d'hydrothérapie, etc., rien ne
manque pour leur apporter quelque 'soulagement et souvent
môme la guérison.

Le sous-sol de l'asile est consacrL.aux .cuisines, aux chaudières,
aux magasinsdapprovisionnements -que nécessite le personnel
de J.l maison,senfin à la buanderie qui - comme il est facile de
le deviner - fonctionne constamment. On compte plusieurs ma-
chines à laver et plusieurs essoreuses qui travaillent presque sans
relache. Ce service est encore effectuè par deux frères.

(A suivre).

'Cux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé leur
abonnement pour l'année courante et les années passées,
sont respectueusement priés de le faire au plus tOt.
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*** Demain, premier dimanche du mois, il y aura réception
au salon de l'archevêché, à 8 heures du soir.

*** Il y aura vingt-cinq ans le dix huit de ce mois, que .le
premier détachement des zouaves pontificaux canadiens est parti.
pour Rom-.

* Jeudi dernipr, 2 lévrier, le petit Séminaire de Montréal a
célebré sa fête patronale. 11 y a eu grand'messe, vêpres et ser-
moi par M. l'abbé Barce o, vcaire à Ste-Brigide.

*** Le 26 janvier dernier, les dames patronesses de l'asile
Nazareth ont donné leu-r diner annuel aux jeunes aveugles. Le
dini r a été suivi d'un- petit concert tout intime exécuté par les
élèves. Belle et suave musique comme toujours.
. *** Le R. P. Gaffre a eu la douleur de perdre sa sour, il n'est

arrive ep France qu'après sa mort..C'est le troisième deuil de fa-
mille éprouvé par le R. Père depuis qu'il est venu au Canada.
Qu'il veuille bien agréer nos plus vives sympathies.

*** Les Constitutions des Sours de la Congrégation de Notre-
Dame ont été définitivement approuvées par le Saint-Siège le 18
décembre dernier. C'est un événement important et heureux pour
tout L'Institut de la Vénérable Mére Marguerite Bourgeoys.

*, Mgr Grandin, évêque de St-Albert, accompagné de quel-
ques Peres Oblats, et M. le chanoine Va"illant de l'archevêché,
sont partis jeudi dernier pour Netw-York Ils doivent s'embarquer
aujourd'hui même pour l'Europe et se rendre directement à Rome
où ils vont assister aux fêtes jubilaires de Léon XIII. -

*** Dimanche dernier Monseigneur l'Archevéque a b§nit la
nouvelle chapelle de l'institut des Sourdes-Muettes, rue St-Denis.
Un grand nombre de bienfat*urs de cette ouvre si intéressante
et plusieurs membres du clergé assistaient à cette cérémonie. Los
èlèves sourdes-muettes ont présenté une adresse mimée et-parlée
à Monseigneur l'Archevêque qui les a felicités de leurs travaux
et fait un juste éloge des bons soins dont elles étaient l'objet.

,** Nous n'avons pas cru devoir annoncer la nomination du
coadjuteur de Mouseigneur l'évéque de SL-H jacinthe avant d'en
avoir reçu officiellement la nouvelle. Cette nouvelle vient de nous
arriver de Rome. Uévêque élu est bien M. l'abbé Decelles, curé
de Sorel. Nous le prions de bien vouloir agréer l'hommage de
nos félicitations et de nos veux. On a annoncé que la consé-
cration était fixée au 21 de ce mois. Il n'y a encore rien de décidé
à ce sujet.

** Dans sa séance du 14 janvier dernier, la Congrégation des
Rites a dù -s'occuper de la cause de béat-fication- du vénérable
Mgr de Montmorency-Laval, premie-r évêque die Québec, Il y-
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également les 'procèg. ee la VénérableMère Marguerite Bour-
geoys et de la Véé'be-Mr''ovlequi sont pendants de-
vant la Sacrée Congrégation-IJn nouveau procès touchant les,
vertus de la Vénérable Mère Marie de lcarnation, se, poursuit

**M. J. M. Và1ois,-Iib"raiie dé Montréal, vient de rééditer le
zN'oUja: 'dJsil.Ud premià'ère édition de ce Journat avâit été

s~biéêà.Q~be en1:Si, traiselle fut presque entièrement ué-
truite dans un incendie qui consuma l'imprimerie de l'éditeur,

& Mroûgseàu. M.- Yalois *a fait uùe coeuvre utile qui mériite l'en-
- cuegement d.e.tous. .Prix-$.5 00.

**Opiiscule à ' *ê- procurer,' -à répandre dans le pays et que
aIU4ecçnmr~dns.particulièremenît à M-ssieurs les cuirés :Le

zr.Xhzadpi bcesi4«u publié par Gadieux..e.t. Derome, pour Plannée
v~8&Get -oivragè, .rempli. de renseignements précieux sur les

Go -g'régations. romaines,.les .different*s.diozèses du Canada, nos
1;ýQ'.9gi iaaý»,éhi uios 'écoles, le clergé.etc., devrait se trouver dans

,9flO>[q*sLtitiOn% reliâi îujs ett'outes 'nos familles, Il est en
.zvirqtj.qfrez..Iois Ieliýaires, Prix '5 -cenits.

**Mgr Poiré, e-uré de Ste-Anne. Lapo-,atière.,,et supérieur du
.~èede Ste- Ande -à été élevé par lr, Saint Siège à la dignité de

,tpîo(pîùUtire apostOl que. ad. instar, 'a l'occasion du 60e anniiver-

*'_,Il.vien de-so fondo*jà-Qnébec, £oius le. nom de Sociét&.universi-
*-4~ie, ue asoiao~qui nou.s.paratt appelée à faire un gmand. bien.

.. $or ut- esU _d fotifr ýes -hautes >étwlde's et d'assùror des relatiôns Plus
.. ~nIues.et lussidu ' tr les ièproeseurîs, les élê»'&e actuels et les

-an*lZTn-s élives. de'4îUnivéirsit4 Lavai., Thie se com«pose : lo d'une société
scientîfique.; at ire- et artistiqueýq; 2o d'une société légale; 30 d'une

U çarilinal: arhvq&d~qâbe. én est le"patron, et Mgr le
ýRRW1 ' J1cùifrsît6 en'éet le président actif. Dans le- bureau de

ý rpr41iu, onAema'rque les-n6rns de XIgr ilaguet, do «l'hon. juge llot-
ll~~~er,% 'e -\ ab ~etTeïe 'netfomr d'6t.udiante..

~~~~~~~~ I u in arse e corliede Mun une aettre
àgîniftgi .n-oslsora~d Franc'e se.sont 1occupés.

.NQàb.IJa p,4fiýr4îs ea entier ou nous eén dlonnerons au moins
MI ex51~ai notre prochain iînéo.

'-*A71UIL .- XPPIERES..
-- S'Ir~Féli3z« née -- Oliri& Brién> dif -Desrochers, des -Srs des

-- 'Sr Grole~hrs 1db ýt-tdixîdhd,-Cojng. Notre.Dame.
~ :~~ti,' ée, -MNjrie , Euphéinie Théiiault, -des Soeurs

Grises de Montréal.

£ 'fl zéjziyiire Lýabe1llàpousà de, Prospe.-. barbon neau. . -

A~~l ýiJiI, ~isIrppWffie 'M't i931; he bt-.Vrb4u, Mo-ipÔ~

AO
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Dr LA VIOLETTE
~I~ïit 1 s f i s svoiCs RESPir2loircs CtUInîs
25c et 50c le FLACON.

CERTIFICATS
31ilOfll'l 18 février 1892.

~ S11~ign, crtiieque mon petit~arçu tl (l Sep tis, a été guWii
Pa eSirop (le 'l'f'i'élîenlirie du Dr

Lavioî01te- Il avait contracté la pi j-
Pl, I hiver tlerier et aucun r, niéîte

Iavait pu- lii soiug'r a toux i.lat
des Plus~ violent(et f4tr enî poî.r

SVers le 1Di t u ,41101-ui'j
.. a toux éitait, dciVOnqu tîèeý gr av.e, il flt

F3î le ce Siropl nî'i veui lX f t la
dguérso SOu )(,, 5'liîalrës l'iîpouîl

deu tllflOîs . LeP Sîiro (l e'lî 'JuiI-
a dePlus foi tiW es f5J tunioi i, car il1

Pias t i>5 lepUtis et c. t mainte-

(A80at de la suce,sqjî liy

1698, rue Notre-Dame.

S.o iîjflf.ga J)eaucoup (lppl)is trois
gri un tox opiiâtîre accom1 atae"3Picotements dje la gorge, (le~fse Pir ation la 'nuit q t dl'un affaiblis-

dr8 'l 't gênéral qui me fai'aiv1nt crain-
lai ConIsomption <de la gorge. J'î

je d ''.1nallennt, pariliteîuwet, bien f't
h...19 na gliéri50oj aut .i,)o ) de' Prè.-iredu l)r Laviole«t *Jfi 1 i)iii 1i
tphaqB,11 quatre pietits flaons d'e)- 25 (

Bureau dlu gre frier (je la Citî, hôdtpl
(le Ville, Montréatl, 5 mnars 1892. M. le

tIoci.îur L:îviolette, Montrial.
Mot clr'r docteur .Votri' Sirop de

TA'rîéboîthineý est sans cotted(]t un re-
tiiele merveill lix dont I'etljcact3
e bI iulie îîe tai ra Ci-i tairienent pas
à sf fdî"ný geinérileînent connlaitre.

.1o soliffiais <lu pîî s pluîsie'urs jours
d'u , lir,'îiit l aý 1 iqu i me, causait

J ar et nutt des Iiî' <l toux épui-
Si iti S, aui pinlt que1 J 'ais ccinp lète-

ii tlt pi'î lu P somme 1 ci que j' 'eta is
i resquo <lhuis l'împnssit i[itîý dle vaquer
U ili ofs î'.A ~t e pris divmrs

Jii'l<tJli illibotille de' votre Sirop
(lei '1'eI O ltiiit 4 Lt ix jours apî,'il
nie re'stit i i''rî de' na ly <a chiitO.

Je dois alt)utir <ile Je vouîs adress
cet te il t it, tli (lV monC pliin grfe f4
san fl, -110'h ait etf' sollicitée par qui
lOi)0 ce soit.

Votre tout îlî"voîî',
R1ENÉ BElATJ8FT.

Moeuýirétl, Dieigbre 1890.
J. C. Laviole'ue, Her., Mf. D.

Cher Mcnsi"uir. - Voire Sie-op de
Pýrébe'n1hine njous a gueýris, mou flts

e't uîoi ' un rhumeiaî que nus avlons
dlepuis pilusieurs beminîes. Deux bou-
tilles Ont s 1 lh. Je nie fais un1 devoir

(le Io> recommandî'r aut puli Ic.
V otre oî)îisbtint sierv iteuir,

il. A'. iltA(UI,
- ~ Manelîonnt'r do la îiion Clu,, I)î'jardiru.

r.7eii 9J~~ r ci St-Aloîîîie .1 & Cie, iûJ1, rue ste catherîuu.

10O1rietztire: J. G. Lavioletto, M. D.
,217, "que <Is~CfleclatiPsknirfe, JlontrC-aI.



PELISSIER & McCRUDDEN
IN GEN IEUR S-MECAN ICI EN S

193 R ZSTJ JR I3BAIN, 4NR A

TOUTES SORTES D'OUVRAGES EN FER, CUIVRE) Etc.
Grues a Vapeur, Engins de toutes sortes, Supports, Ploulieu, Etc.

Poseurs et Constructeurs d'Appareils de Buanderie,
MULIJN~S 1 A'Z, ielt0

AZCENSZUIS HYZAUU UTU! mi DuTE: uiu:ol
D>'a.près un iiotivCSUI systèmIe de sûreté.

SPÉCIALITÉ Ouvrages pour Couvents, C3ollèges et Eglises.

N. B-Les ordres sont ext-eutPs avec soin et promptitude et à des prix modérêS'

COX x AMOS
ARCHITECTES ET INGENIEURS CIVILS

AR.HI TE \m C IUI PU AGI tEU SE)

A, ARTHIUR COX, A. R.il. B. A. L. A. Amos, C.~
17 COTE DE LA PLACE D'ARMES

TELEPHONE BELL 2758. MONTRFEA41

- , A -

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Co~
IDE! 1ROTI. --Z.

FOURNIT TOUS LES APPÂREILS DE BLANCHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour Hotels, Mai0o~

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TrOMS
pNeuls Akemaixw p<>ur le<?iah

12s RUE KING MONTHEMdI-

Eumir4,&uLtx ài '1oriblilb-

74 RUE YORK. H. D. SIMMONS, Ae

Fabr-icants de la eb«lèbreA fournaise, (Ipahaulde 14"W
Chèvres et Grues à vapeur, PEnyins à vapeur, etc., etc., Cec.



VITREAUX D'EGLISI a AQU . EUL
GRISAILLE ET MOSAIC
PERSON NAGES ET TAB. A MAINTENANT OUVERT
LEAUX

CLOCHES D'EGLISE SA SUCCURSALE
SON ~N( ~Rue Notre-Dame Ouest,

;,X.NEMIINF\CE CAR!u. TASCHIEREAUI Coin de la rue Aqueduc.
l H, C II(REsit P. Q.

I, E KN(,HAM 1'. Q.
COU ET ,OA\ ONT. On y reçoit en dépôt toutes

'4'GR. ý uý MONlTRf*AL ET HA!IFAX les économnies depuis une pias-MG.Z1«'doI L[ MILWAUKEEL, W~~ r otne aBNU
B1OeSSINEAL, CUlLu, SIr. JOIINSHIJRY, V. r. nrina te a B N U

ET PLUSIEURS AUTRES paie quatre pour cent sur ces-.7lýniversité, MIontréal . dépôts,

F. ED. MELOCHE
DzP roieseur sà 1'Ecole tics Arts dle Montréal

CORTîON D'E-DIFICES PUBLICS, IRELIGIEUZ ET CIVILS
AItCIIITECTURE - PEINTURE

'~fCI~Eet ATELIER : 62 BERRI - M6NTREAIL

1670, Rtue Notre-Dame, Montréal.
'rPiS B3ruSSeIS, Tlapcstry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa eturbClothl, Prélarts anglais et américains.
unev. A. L. C. MERRIIL.

Viieetrespectueusement sollicitée.

a1bLY PENDANT DELONGUES ANÉS A isoN NOTMAN
No 10, RUE NT-LAMBERT,

pCiadt es pour le clergé et les communautés religieuses.

QIÎACHAR ES .BRIGGS

&~PELIER et MANCHONNIER
MSON FONDÉE EN 1862

Chapeaux deé Feutre, de Soie, Etc., Etc
2097 RUE NtOTBE.DAME.

R~R~nJTIlIneuf, valant $100, sera vendu $50 au comptant. Moulin
~~iUflIpresser le heurre, valant $10.50, sera vendu à $6.50.

Produits d'un fond (le Banqueroute chez

A. 4JRVEYER, 6, rue Nt-Laurent, Mfontréal.

LIFE ASSURANCE 00.
ETABLIE ENq I2ai'~,~'tu eauDE EIMBOUIFG, BCOSSE.
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OWEN McGARVEY & FILS
MAN UFACTUElLERS ET MARCHANDS DE

MEUBLES DE TOUTES SORTES
1S81D, 1851 et 1853 TnuEIrOTE-DAYE - X0ýT1EAL

Toujours en inain: Meubles do den dchambre à coucheri, bibliotbè(Iue, etc. NOUS

faisons une spécialité de MEULE S D'E6tLIStlqu iùdc e.,t.

H. A. PEAR SON & CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 CARRE OHABOILLEZ -MONTREAL

importateur s de Vns ri'I queurs e tc.

Nous oilrousf aux Messieurs dli ('lergé, àt des 1prix
spéciaux

V117 DEI3s4EiSS-BJ qual ité Supérieure
HUILE D'OLIVE

De Table et pour Sanctuaire, qualité supérieure

254S rue Notre-Diue, coin <le la rite -des.Ne11gneurs.

joise EOEE5ET & IL
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAG-F,

1 MANUFACTUIER DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BAN~CS D'EGLISE, PUPITItES, CHiAIRES, ETC., ETC,
TOUJOURS EN MAINS '

PIN, EPINETTE, PRlJCHE, BOIS ILANCt,, ETC.
TELEPHOGNE 8E] ]B.

107, CHEMI1N PAPINEAU, MONTREAJ-

A. PA ASCI En Gros et en Dfflil,
importateur de toutes espèces de F'erronneries pour construction dEgIlieo

collèges, Couvents et Résidences. Outils Pour Menuisiers, charpenters

Noubliers etc., une spécialité.
W9O. Ue 'St-JaMOOe. M9.

]âE1NRY & N.H.A11rO

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES
importa ions deo Francs, d'Angle*terre et d Allemnagne.

SPour Comuîînauiît9 leligIe11f'
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UHS DESJRDW)IS & CIE
WMOBTÂTEU1B ET KA&IUFACTUB'ZR DE

GChapeauix et de Fourrllra.c
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, pour oclé-
slastiques.

CHAPEAUX ECCLÉSIASTIQUES.

PARDESSUS EN FOURRURES, pour voyage.

CASQUES. Etc., Etc., Etc.

LIE TOUT A TRÈS BAS PRIX.
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